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La fusion de l’Epadesa (aména-
geur de la Défense, Ndlr), et de 
Defacto (gestionnaire de la Dé-
fense, Ndlr) que vous dirigiez a 
été officiellement actée le 1er jan-
vier dernier. Est-elle aujourd’hui 
totalement achevée ? Quels en 
ont été les défis ? 

C’était une gageure d’arriver à 
fusionner ces deux établissements, 
parce que le texte qui organise le 
nouvel établissement n’a été publié 
que le 25  déccembre 2017, pour 
une fusion au 1er janvier 2018. 

Démarrage « dans des 
conditions difficiles » 

Il s’agissait de fusionner un éta-
blissement public local (Defacto, 
Ndlr), dont le contrôle était as-
suré par les collectivités locales, 
avec un établissement public 
d’Etat, l’aménageur (Epadesa, 
Ndlr), en un nouvel établisse-
ment public local. Les deux éta-
blissements n’étaient pas soumis 
au même régime comptable, par 
exemple.

Aujourd’hui, neuf mois après la 
date de création du nouvel éta-
blissement, Paris La Défense est 
parfaitement opérationnel. Nous 
avons emménagé dans nos nou-
veaux locaux dans Cœur Défense, 
avec une organisation en flex-of-
fice qui constitue un vrai change-
ment de culture pour nos collabo-
rateurs. 

Le conseil d’administration a 
élu Patrick Devedjian comme 
président et a validé le docu-
ment d’engagement, qui est notre 
feuille de route stratégique fixant 
les grandes orientations politiques 
et les engagements en matière 
d’investissements sur les dix pro-
chaines années.

Le démarrage de Paris La Défense 
s’est fait dans des conditions diffi-
ciles. Pour autant, 9 mois plus tard, 
nous sommes tous au travail dans 
un climat apaisé et constructif. 

Quels bénéfices tire et tirera le 
quartier de ce regroupement ?

Le fait de regrouper dans un seul 
et même établissement les com-
pétences de gestion et d’aména-
gement, permet, vis-à-vis de nos 
interlocuteurs et clients, d'offrir 
une porte d’entrée unique. C’est 
un grand gain de simplicité, de 
réactivité et de lisibilité de nos 
actions. 

La deuxième valeur ajoutée est 
plus interne. Quand vous aména-
gez des espaces publics, et qu’en-
suite vous les gardez en gestion, 
vous les concevez un peu diffé-
remment. Désormais, on se soucie 
avant tout du fonctionnement et 
des usages que ces espaces publics 
vont rencontrer, ce qui n’était pas  
forcément le cas dans le passé, et 
une source de tension entre l’amé-
nageur et le gestionnaire. 

Aujourd’hui, nos équipes de 
l'aménagement et de la gestion 
doivent apprendre à travailler 
ensemble et à comprendre leurs 
contraintes respectives. Le résul-
tat ne sera pas perceptible tout 
de suite par le grand public, mais 
à moyen et long terme cela por-
tera ses fruits. Les utilisateurs 
du quartier auront des aménage-
ments qui correspondront mieux 
à leurs besoins, et qui traduiront 
notre stratégie de développement 
d’offre de services.

« Une porte d’entr ée 
unique »

Quels sont les premiers résultats 
du nouveau PC sécurité du quar-
tier, quelques mois après sa mise 
en service ? 

Il a été installé il y a quelques 
mois avec un nouvel outil au 
nom barbare, le HSAE, pour 
hyperviseur des systèmes d’aide 
à l’exploitation. Evidemment, la 
sûreté à la Défense est devenue en 
quelques années un enjeu abso-
lument majeur. Nous sommes le 
quartier d’affaires du Grand Paris 
de la France, nous sommes le 4e 
quartier d’affaires le plus attractif 
au monde, et développer notre 
attractivité suppose d’avoir une 
approche innovante aussi sur les 
questions de la sécurité.

La sécurité demeure une com-
pétence de l’Etat et non de Paris 
La Défense. Néanmoins, nous 
sommes le gestionnaire du quar-
tier, et les questions de sécurité, 
de sûreté, sont étroitement liées 
aux problématiques de gestion du 
quartier. Nous pilotons le PC sécu-
rité, la vidéoprotection, le contrôle 
des accès à la dalle et le contrôle 
des accès aux galeries techniques 
sous la dalle, qui sont le nerf de la 
guerre du quartier puisque dans 
ces galeries passent tous les réseaux 
qui alimentent les entreprises.

L’outil que nous avons dévelop-
pé est assez révolutionnaire, et 

unique en France. Il a demandé 
un travail un peu douloureux, 
long mais essentiel. Dans notre 
rôle d’exploitant, nous avons des 
problématiques de sûreté, par 
exemple de contrôle d’accès. 

Sécurit é : un outil  
« r évolutionnaire »

Mais nous avons aussi des problé-
matiques de gestion qui sont de 
surveiller le bon fonctionnement 
des bouches d’incendies, des esca-
lators, des ascenseurs, la propreté, 
le ramassage des ordures, etc. 
Auparavant, pour chaque problé-
matique, nous avions des outils 
dédiés, qui ne dialoguaient pas. 

Le HSAE est une plateforme 
unique qui permet de mutualiser 
toutes les données concernant les 
problématiques de la gestion, y 
compris celles liées à la sûreté. C’est 
une aide d’abord pour les agents du 
PC qui n’ont désormais qu’un seul 
outil qui permet de faire dialoguer 
les données entre elles. 

Par exemple, un escalator tombe 
en panne, le HSAE permet de 
prévenir immédiatement qu’il y a 
cette panne, et de donner à l’agent 
les premiers éléments de diagnos-
tic et d’intervention. C’est une 
aide à la décision qui permet d’être 
plus réactif. 

Nous travaillons sur une évolu-
tion qui, demain, permettra même 
d’anticiper, puisque l’outil fera de 
la prédiction, grâce à l’analyse des 
données et à l’intelligence artifi-
cielle. Cet outil est d’abord pour la 
bonne gestion du quartier, et s'ins-
crit dans notre stratégie de smart 
city.

Qu’en est-il du programme de 
recherche Safe city, développé par 
Thales et dont Paris La Défense 
est partenaire ?

Nous sommes en phase très amont 
pour l’instant, ce n’est pas un outil 
opérationnel. Aujourd’hui sur la 
Défense, vous avez le PC sécurité, 
mais la Défense ne se résume pas 
à cela. Il y a la RATP, la SNCF, un 
centre commercial, chacun avec 
un PC sécurité et ses mécanismes 
propres. 

La communication entre tous 
n’est pas toujours évidente. L’idée, 
et c’est l’intérêt pour nous de ce 
projet, est donc d'arriver à mettre 
en place une plateforme qui per-
mette la meilleure coordination 

LA DEFENSE
Paris La Défense : neuf mois après la fusion, 
« tout le monde est au travail »    
Marie-Célie Guillaume, la directrice générale de Paris La Défense, le nouvel 
établissement aménageur et gestionnaire du quartier d’affaires dont les collectivités 
locales franciliennes ont désormais pleinement la responsabilité, évoque son présent, 
son avenir, ses problèmes et ses atouts. Interview.

entre les différents acteurs en cas 
de crise.

Un premier lieu culturel  exploi-
tant un espace disponible sous la 
dalle piétonne, l’Alternatif, a été 
inauguré l’an dernier. L’exploita-
tion de ces «  volumes sous dalle  » 
est désormais mise à l’étude de 
manière très large. Quelle est 
l’ambition de Paris La Défense à 
court comme à moyen terme ?

Il y a de tout dans ces espaces : 
de petits locaux techniques, la 

des services urbains. Il y a aussi un 
certain nombre de volumes vides, 
jamais commercialisés ou valori-
sés, qui sont le résultat de l’his-
toire pour certains, pour d’autres 
des vides réservés pour un usage 
qui ne s'est jamais concrétisé. Au-
jourd’hui, nous avons 45 000  m² 
de volumes résiduels que nous 
allons valoriser.

Nous sommes à la recherche de 
nouvelles sources de recettes : 
alors que le foncier se raréfie dans 
le quartier d’affaires, ces volumes 

cathédrale engloutie, très vaste 
et impressionnante (6 400 m² 
et 12  m de hauteur, Ndlr). La 
construction du quartier s’est faite 
sur la dalle, et pendant des années, 
l’aménageur s’est préoccupé prin-
cipalement de la construction des 
tours et d’aménager la dalle dans 
sa partie supérieure. 

Ascenseurs et escalators : 
« Je comprends  
l’exasp ération »

Nous avons aujourd’hui un quar-
tier qui fonctionne bien, plutôt 
qualitatif au-dessus de la dalle, 
mais en-dessous, c'est le monde 
des voiries et des entreponts, très 
peu qualitatif, et dans lesquels il  
nous faut amener du confort et 

offrent un fort potentiel. Et nous 
avons un enjeu majeur qui est de 
faire muter le quartier d’affaires, 
conçu comme un lieu de travail, 
pour qu’il devienne un lieu de vie 
avec toutes ses facettes : les com-
merces, la culture, le sport, les loi-
sirs, etc.

Notre conviction est que ces vo-
lumes sous dalle sont une oppor-
tunité pour opérer cette muta-
tion. Au-dessus, l’architecture 
de la Défense est très prégnante, 
ce n’est pas facile de faire muter 
les usages dans l’existant. En re-
vanche, sous la dalle, nous avons 
ce potentiel. La réflexion a été 
engagée depuis plusieurs années 
par Defacto, le gestionnaire pré-
cédent. Nous avons livré, il y a un 
an, un premier lieu qui est dans 
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« Désormais, on se soucie avant tout du fonctionnement et des usages que ces espaces publics vont rencontrer, ce qui n’était pas  
forcément le cas dans le passé, et une source de tension entre l’aménageur et le gestionnaire », explique Marie-Célie Guillaume.
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un parking dont on a transformé 
un niveau en un bar, auditorium 
et lieu d’exposition, vraiment 
dans l’esprit underground.

L’idée était aussi de montrer aux 
investisseurs qu’il est possible de 
faire des choses attractives sous 
la dalle, car c’était la première 
problématique que nous avions. 
Au-delà de ce projet-là, un autre 
est presque livré, Oxygen, au-
dessus de la station de métro 
Esplanade (voir article p.4, 
Ndlr), qui comprend une partie 

Nous espérons que quand ce ma-
tériel sera totalement renouvelé, il 
fonctionnera de manière satisfai-
sante. Mais les usagers doivent sa-
voir qu’une grande partie des arrêts 
des liaisons sont dus à des actes 
d’incivilité, voire de vandalisme. 

Ascenseurs :  
« La situation n’est pas 

satisfaisante  »

Les escalators, par exemple, sont 
régulièrement arrêtés parce que 

de développer ici une nouvelle 
offre de service pour faire de la 
Défense une destination en tant 
que telle, pas simplement une 
destination business.

Le Parisien, relayant de nombreux 
coups de gueule des usagers de la 
dalle, s’est ému des délais de remise 
en route de certains ascenseurs et 
escalators permettant d’y accéder. 
Comment les expliquez-vous, com-
prenez-vous les incompréhensions 
à ce sujet, et qu’envisagez-vous pour 
y remédier ?

il faut le remplacer pour pouvoir 
redémarrer l’ascenseur.

Ce n’est pas aussi simple que 
cela en a l’air, et si les utilisateurs 
étaient un peu plus vigilants et fai-
saient preuve d’un peu plus d’es-
prit civique, nous aurions moins 
de problèmes. Ceci étant dit, je 
suis parfaitement consciente que 
la situation n’est pas satisfaisante, 
particulièrement, en ce moment, 
sur Courbevoie. Nous avons une 
succession de pannes sur une sé-
rie d’ascenseurs. Elles réclament 
malheureusement des audits pré-
cis, qui prennent du temps, car 
maintenant, les ascenseurs sont 
constitués de nombreuses pièces 
électroniques. Pour les remplacer, 
les délais d'approvisionnement 
sont très longs.

Nous sommes nous-mêmes très 
insatisfaits du service rendu : nous 
venons d’ailleurs de changer de 
prestataire afin de garantir un ni-
veau de fonctionnement plus satis-
faisant pour les utilisateurs. Nous 
avons durci les conditions  : le taux 
de fonctionnement, les délais des 
interventions, la présence de per-
sonnel sur site... avec un système 
de bonus-malus. Nous allons aussi 
nous améliorer sur l'information 
aux utilisateurs. Nous souhaitons 
une communication en temps réel 
pour donner des délais en cas de 
panne, ainsi que les cheminements 
alternatifs, ce qui n’était pas fait 
jusqu’à présent.

La rénovation de la place de la 
Défense est un enjeu majeur, 
qu’en attendez-vous ?

Cela fait partie de notre pro-
gramme de mise à niveau des es-
paces publics du quartier d’affaires. 
Soixante ans après sa création, il 
est fragilisé, avec des infrastruc-
tures vieillissantes qui ont besoin 
d’être renouvelées. Nous venons 
d'inaugurer les terrasses Boieldieu, 
le premier chantier conséquent 
de rénovation de tout un quartier 
d’habitation, ce qui n’est pas ano-
din. La place de la Défense est le 
prochain chantier, qui va démarrer 
en septembre 2019. 

Place de la Défense : 
« Optimiser les usages 

commerciaux »

C’est le coeur névralgique du 
quartier, un emplacement majeur 
d’animations. Les enjeux, pour 
nous, sont d’abord structurels, 
avec des travaux importants même 
s’ils ne se voient pas : il y a de gros 
problèmes d’étanchéité, le parking 
Centre est très impacté. Ensuite, 
il est prévu une remise à niveau 
qualitative de la place, très datée 
en termes de construction urbaine. 
Il s’agit d’avoir du mobilier urbain, 
de l’éclairage, des dallages qui 
soient non seulement performants 
mais évidemment beaux. 

Et il s’agit de faire des aména-
gements qui permettent d’opti-
miser les usages commerciaux, 
car toutes les manifestations que 
nous recevons à cet endroit-là 
sont une source de recettes im-
portantes pour l’établissement, 
nous souhaitons pouvoir les dé-
velopper grâce à des installations 
électriques qui permettent des 
branchements pour des concerts, 
par exemple, et du mobilier ur-
bain qui s’y prête.

Comment envisagez-vous les 
usages et les tarifs des 22 000 
places de parkings du quartier ?

Nous sommes un quartier d’af-
faires, avec des parkings très 
pleins pendant la journée, et qui 
sont vides le soir et le week-end. 
Notre problématique est celle de 
parkings remplis de manière très 
variable en fonction des heures. 
Nous avons des secteurs saturés, 
comme Corolles – Reflets – Iris, 
où nous devons d’ailleurs dépor-
ter des utilisateurs vers Michelet, 
qui a encore de la disponibilité 
mais pour lequel nous anticipons 
l’arrivée de The link dans quelques 
années.

Parkings :  
« Une source de recettes 

importante »

Il faut que l'on préserve des ca-
pacités d’accueil pour les entre-
prises, car c’est un facteur déter-
minant pour elles, et de la marge 
pour pouvoir orienter les secteurs 
saturés vers un autre. Le centre 
commercial est particulier, avec 
des stationnements horaires, et 
pas la même population que la 
plupart des autres parkings qui 
sont des abonnements d’entre-
prises : le tarif, pour l’essentiel des 
utilisateurs, est payé par l’entre-
prise, on ne peut donc pas raison-
ner comme pour la plupart des 
parkings.

Nous avons une réflexion avec 
Indigo, notre délégataire, sur les 
services et les usages des par-
kings. Nous souhaitons y amener 
d’autres types de mobilités, ils ont 
commencé à le faire mais cela a 
du mal à prendre. Nous souhai-
tons aussi augmenter l’offre de 
bornes de recharge électriques, 
et diminuer le tarif payé par les 
entreprises pour celles-ci. 

Plus fondamentalement, on peut 
imaginer qu’à long terme, la voi-
ture aura moins de place et que 
l’on pourra utiliser certains par-
kings pour faire autre chose, mais 
ce n’est pas pour demain. Les par-
kings sont une source de recettes 
importante pour l’établissement, 
et constituent un atout majeur 
pour l’attractivité du quartier d’af-
faires. En revanche, nous devons 
continuer d’améliorer la qualité 
de service de ces parkings.

sous-dalle et une partie dessus. 
Table Square, un autre chantier 
plus complexe, se situe juste en 
face de Coeur Défense et sera 
livré dans un an.

Les premiers volumes que nous 
avons traités étaient les plus 
faciles, bien situés, à fleur de 
dalle, et où nous avons proposé 
à chaque fois aux opérateurs du 
dessus et du dessous de dalle 
pour les attirer. Maintenant et 
pour les années à venir, le sujet 
va être d’amener les investis-
seurs sur des volumes plus com-
pliqués mais aussi plus spacieux. 
En particulier la cathédrale qui 
sera un projet-phare et un sym-
bole de la mutation du quar-
tier d’affaires, de notre volonté 

Je comprends bien sûr l’exaspé-
ration des utilisateurs, en perma-
nence confrontés à des pannes, 
parfois très brèves mais néanmoins 
très récurrentes, soit des escalators, 
soit des ascenseurs. Ces arrêts s’ex-
pliquent de différentes façons. 

D’abord, les liaisons mécaniques en 
extérieur ont de sérieuses difficul-
tés de fonctionnement, ce n’est pas 
propre à la Défense. Les maires des 
communes alentours le savent, car 
cette partie des Hauts-de-Seine 
est construite sur des coteaux, et 
ces problèmes sont extrêmement 
partagés. Nous avons un patri-
moine qui commence à être un peu 
ancien, que nous avons commencé 
à renouveler, notamment en ce qui 
concerne les escalators. 

vous avez de petits imbéciles qui 
s’amusent à appuyer sur les bou-
tons d’arrêt d’urgence. N’importe 
qui peut le faire, et on ne peut pas 
redémarrer l'escalator sans qu’une 
personne ne se déplace et vérifie 
qu’il n’y a pas de problème. Beau-
coup d’arrêts ne durent pas long-
temps, mais il suffit qu’il soit arrêté 
quand vous passez pour que vous 
considériez qu’il est en panne.

Dans un ascenseur, il suffit qu’un 
petit crétin s’amuse à casser le mi-
roir, ce qui arrive régulièrement. 
Nous avons, réglementairement, 
l’obligation d’arrêter l’ascenseur, 
car nous sommes obligés d’avoir 
un miroir en raison de la loi des-
tinée aux personnes à mobilité 
réduite. Même s’il n’est que fendu, 
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des salariés en recherche d’un nou-
veau poste comme en reconversion.

Placé sous le patronage du minis-
tère du travail, le salon, qui existe 
depuis 30  ans, propose environ 
45 000 postes à pourvoir et se pré-
sente comme «  le rendez-vous des 
cadres et des hauts potentiels  ». Il 
comprend des «  villages  » dédiés 
aux ingénieurs et techniciens, à 
l’emploi public, aux managers et 
fonctions commerciales, aux ex-
perts en assurance, banque, finance, 
et enfin au handicap.

«  Tout au long de la journée, les 
candidats peuvent se préparer à 
l ’exercice de l ’entretien d’embauche 
en participant gratuitement aux 
conseils dispensés par des conseillers 
expérimentés et participer aux 14 
conférences  », indique le commu-
niqué de presse de cet événement 
dédié à l’emploi.  

LA DEFENSE Cinq salons de l’emploi 
en un seul à la Grande arche

Gigantesque salon de l’emploi, 
le salon Top recrutement investit 
l’espace Grande arche ce mardi 
9 octobre, de 9 h 30 à 17 h 30. Son 
format reste toujours plutôt unique 
en France : il rassemble en effet des 
centaines de recruteurs du secteur 
privé comme du secteur public, 
autour de cinq villages spécialisés 
regroupant les entreprises pouvant 
intéresser de jeunes diplômés ou 

ARCHE NORD 
Aucun retard pour la tour Alto
Prévue pour une livraison en 2020, la tour Alto représente une 
prouesse technique importante, s’évasant progressivement au 
fur et à mesure des étages. 

Le chantier de tour Alto, dont la 
livraison est prévue le 20 avril 2020 
continue de progresser d’environ 
un étage par semaine. «  Il n’y a, 
pour le moment, aucun retard dans 
les délais », indique son construc-
teur, Bouygues bâtiments Île-de-
France, mercredi dernier, lors d’une 
réunion publique dédiée aux rive-
rains. Le 5e étage de la façade vient 
d’être terminé, et le 14e étage du 
gros oeuvre juste atteint.

Parkings :  
200 places pour vélos

A 150 mètres de haut depuis le bou-
levard circulaire, elle sera de la même 
taille que la tour M2, plus commu-
nément appelée tour Saint-Gobain, 

simultanément en construction non 
loin de là. La particularité de la tour 
Alto est qu’elle s’évase progressive-
ment vers le haut, étendant son em-
prise dans l’espace par un décalage 
de 12 cm vers l’extérieur de la poutre 
de rive à chaque étage, pour, au final, 
faire passer la surface des niveaux de 
700 m² au pied de la tour à 1 500 m² 
au sommet.

Alto devrait proposer un parking 
réservé aux occupants comprenant 
41 places pour voitures, 72 places 
dédiées aux deux roues, et 200 
places pour vélos. Selon le construc-
teur, la tour s’inscrit dans la logique 
de requalification du boulevard cir-
culaire en boulevard urbain, et donc 
de favoriser les vélos.

Alto devrait proposer un parking réservé aux occupants comprenant 41 places voiture, 
72 places de véhicules motorisés deux roues, et 200 places de vélos.
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Le salon, qui existe depuis 30 ans, 
propose environ 45 000 postes à pourvoir.
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Depuis lundi 24 septembre, Bioburger a ouvert son nouveau « restaurant amiral », le 
plus grand de la chaîne avec ses 80 couverts assis à l’intérieur.
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A la sortie de la station de métro 
Esplanade, au vide donnant sur le 
pont de Neuilly se sont désormais 
substitués un restaurant Biobur-
ger ainsi qu’un espace de travail 
alternatif comprenant un café. Ces 
deux enseignes ont ouvert en sep-
tembre sans fanfare ni trompettes, 
faute d’inauguration pour l’instant 
de l’espace Oxygen. Ce dernier, 
devant regrouper à terme sous, 
comme sur la dalle, 2 000  m² de 
commerces et 800 m² de terrasses, 
n’est en effet pas encore officielle-
ment ouvert, le chantier se pour-
suivant au niveau situé au-dessus 
des clients.

« Retour aux origines » 
pour Bioburger

Les premières enseignes ouvertes 
au niveau inférieur attendent, 
elles, désormais leurs clients, à 
l’instar d’Icône, un espace de « coo-
lworking  », où l’on peut travailler, 
prendre un café ou encore se faire 
couper les cheveux, qui a ouvert le 
10 septembre.  Ceux-ci ont cepen-
dant répondu en venant déjà nom-
breux au fast-food à prétention 
écologique Bioburger. Depuis lun-
di 24 septembre, la jeune société, 
qui possède des espaces en propre 
comme franchisés, a ouvert son 
nouveau «  restaurant amiral  », le 
plus grand de la chaîne avec ses 80 
couverts assis à l’intérieur. 

«  J’ai entendu parler du restaurant 
par une collègue de bureau, glisse 
Stéphane, jeune cadre trente-
naire en costume-cravate, attablé 
à la terrasse deux jours après son 
ouverture. C’est vrai que c’est un 
endroit où je n’allais pas forcément 
avant, pourtant, je ne bosse pas 
loin. Mais les burgers sont bons et 
le spot est sympa, je pense revenir. » 
Un autre trentenaire se réjouit de 
pouvoir désormais déjeuner à un 
endroit jusque-là pas vraiment ac-
cueillant. « On a la vue sur Neuilly 
et l ’entrée de Paris, c’est pas mal pour 
une coupure quand même, non  ?  », 
sourit-il.  

« Cette sortie de métro, c’est juste une 
sortie de métro, c’est presque glauque », 
admet le directeur-associé et cofon-
dateur du tiers-lieu Icone, Cédric le 
Forestier, mercredi dernier. « Je veux 
rendre l’entrée d’Icône plus attrayante, 
plus lisible, rendre l’endroit clivant par 
rapport aux standards de la Défense, 
poursuit le jeune chef d’entreprise 
d’une trentaine d’années. C’est 
quelque chose sur laquelle on essaye de 
travailler. »

Pour le gestionnaire du quar-
tier d’affaires, Paris La Défense, 
l’objectif était de transformer en 
lieu de travail, de vie et de fête 
cet espace promis comme végéta-
lisé. Jusque-là plus utilisé sous la 
dalle, et planté de quelques vignes 
au-dessus, ce projet confié au pro-
moteur Altarea cogedim, conçu 
par l'architecte Stéphane Malka, 
regroupera à terme six sociétés. 
Au niveau inférieur ne restent plus 
qu’à ouvrir une pizzeria Marco 
marco et un bar à salade Prairie. 

Si l’ouverture de l’ensemble de ce 
complexe d’un nouveau genre était 
prévue pour la fin de l’été, les trois 
enseignes de la partie supérieure 
de la dalle sont encore en chantier. 
Elles devraient entrer en activité 
d’ici au début de l’année prochaine. 
S’y trouveront Nodd, un bar à afte-
rwork et Octopus, un restaurant 
tenu par la Maison Rostand, le 
restaurant français gastronomique 
du 17e arrondissement de Paris. 

Les deux enseignes déjà ouvertes, 
mais dans une certaine discrétion, 
connaissent des succès très diffé-
rents. Mercredi midi, le fast-food à 
prétention écologique connaît déjà 
une forte affluence en son troi-
sième jour d’ouverture. Quelque 
200 burgers y sont ainsi servis pen-
dant le « rush » du déjeuner, et une 
quinzaine d’employés s’affairent 
derrière le comptoir. 

L’ambiance est beaucoup plus 
calme à l’Icône, où une vingtaine 
de personnes travaillent dans une 

ESPLANADE Espace Oxygen : discrète ouverture 
des premières enseignes    
Complexe de loisirs comme espace de travail alternatif à la pointe de l’esplanade, 
il regroupe restauration, coworking et café. Les premières ouvertures ont eu lieu 
la semaine dernière. 

ambiance feutrée. «  C’est notre pic 
d’activité depuis l ’ouverture  », note 
son cofondateur. «  Mais c’est nor-
mal, poursuit-il. On n’a pas du tout 
lancé notre communication, on n’est 
même pas référencé sur Google, et si 
vous nous cherchez sur le GPS, vous 
ne nous trouverez pas ! » 

L’intérieur de cet espace bigarré 
détonne. Elle abrite la Barbière de 
Paris, coiffeur et barbier mascu-
lin qui possède déjà quatre salons 
à Paris. En parcourant l’endroit, 
depuis l’entrée épurée jusqu’à une 
salle de réunion rococo en pas-
sant par de surprenantes toilettes 
à paillettes, le visiteur découvre 
un concept store aux objets inso-
lites, façon cabinet de curiosités. 
Il peut aussi profiter d’un café de 
l’enseigne Coutume, torréfacteur 
parisien haut de gamme. 

Bioburger, voisin du tiers-lieu 
centré sur un travail un peu alter-
natif, joue aussi sur des thèmes 
tendances. Comme son nom le 
suggère, la chaîne de restauration 
rapide offre des produits qu’elle 
garantit 100  % bio. Les deux 
jeunes fondateurs de l’entreprise, 
Louis Frack et Anthony Darré, 
sont partis pour lancer leur entre-
prise en 2011 de l’idée qu’un « bon 
burger est forcément bio  », indique  
la responsable de la communica-
tion, Célia Refalo. En créant leur 
nouveau restaurant de référence à 
la Défense, il signent d’ailleurs un 
« retour aux origines », poursuit-elle.

Bientôt, pizzeria 
et bar à salade

«  Ils étaient encore étudiants à 
l ’EDC (ex-Ecole des cadres, une 
école de commerce située à 300  m 
au Nord de la station de métro 
Esplanade, Ndlr) juste à côté il y a 
quelques années, rappelle en effet 
Célia Refalo de la genèse de leur 
société. Le midi, quand ils vou-
laient manger un burger, il n’y avait 
que le Mc Do à l ’époque. Et pour 
eux, que ce soit par éducation ou par 
conviction, ils ont toujours cru qu’un 
bon burger, c’est un burger bio, donc 
ils n'étaient pas satisfaits. »

Les boissons sont donc des recettes 
« maisons », limonades des thés gla-
cés constitués d’extraits de plantes, 
de sucre et d’eau. Les pommes de 
terre, fièrement disposées dans des 
caisses en bois à gauche de l’entrée, 
viennent d’une coopérative du 
Nord de la France. «  La viande 
vient d’éleveurs bio de l’ouest de la 
France et le gouda d’une petite ferme 
tenue par un couple de Hollandais 
installés en Mayenne  », détaille la 
responsable de la communication 
du restaurant.

Le salon Top recrutement, grand-messe de l’emploi des 
cadres du secteur privé comme du secteur public, se tient 
le mardi 9 octobre prochain à l’espace Grande arche.
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En Image

LA DEFENSE Le sport d’entreprise tient salon à Coeur Défense
Ses responsables espéraient un « village des sports » sur le parvis, les questions de sécurité ne l’ont 
pas permis et les machines sont restées dans l’espace de conférence de la tour Coeur Défense. 
Jeudi dernier, la fédération française du sport d’entreprise y proposait les premières Rencontres 
européennes du sport/bien-être en entreprise, pratiques adoptées par de plus en plus de sociétés. 
« Beaucoup d’études parlent du sujet, […] il n’y a pas de résultat négatif, remarque Frédéric Delannoy, 
son directeur technique national. Quand on met un euro, il y a toujours plus qu’un euro au bout. » 

Les escalators de la division 
Leclerc, situés derrière le Cnit 
et la place Carpeaux, devraient 
connaître une avancée. Alors que 
la liaison entre la dalle et la divi-
sion Leclerc est compliquée depuis 
plusieurs mois, Paris La Défense a 
lancé une série d’études. Le résul-
tat est tombé  : il faut les rempla-
cer intégralement. En attendant ce 
chantier, une solution temporaire 
doit permettre de les remettre en 
fonction en décembre.

Deux possibilités s’offraient  : rem-
placer la totalité des marches aux 
rainures anormalement usées, pour 
200 000 euros, soit le prix d’appareils 
neufs, et avec un délai de six à huit 
mois, ou un renouvellement intégral. 
Un appel d’offres est en cours, pour 
des études lancées en fin d’année. 
Les travaux de remplacement de-
vraient durer entre 18 et 24 mois.

« On n’a pas communiqué assez des-
sus  », reconnaît Paris La Défense 
face aux critiques des riverains. 
L’organisme public annonce néan-
moins une solution de secours  : 
l’application d’un système de résine 
au niveau des rainures, d’ici la fin 
de l’année. Leur remise en service 
temporaire devrait donc pouvoir 
être réalisée au mois de décembre.

ARCHE NORD Escalators : 
solution temporaire 
derrière le Cnit

En bref
COURBEVOIE La mairie 
lance la chasse 
aux dépôts sauvages

« Les services municipaux ont récem-
ment constaté une recrudescence de 
dépôts sauvages sur la voie publique », 
s’est émue, le 21 septembre, la mai-
rie de Courbevoie sur son site inter-
net. La municipalité rappelle donc 
qu’il est strictement interdit de dé-
poser dans la rue ses encombrants, 
déchets, ordures et autres sacs pou-
belles.

« Ces dépôts constituent une infraction 
caractérisée, une gêne pour la circulation 
des piétons, une nuisance visuelle et ol-
factive, une pollution du milieu natu-
rel, et de potentiels dangers sanitaires », 
détaille la mairie dans sa publication. 
« Des sacs d’ordures ménagères sont 
souvent ajoutés aux dépôts sauvages », 
déplore-t-elle de ces accumulations 
grandissantes, qui auraient « pour ef-
fet de favoriser la prolifération des rats 
et autres nuisibles ».

Elle rappelle que ces dépôts illégaux 
sont « passibles d’un procès-verbal 
dressé par la police municipale », sanc-
tionnés par le code pénal jusqu’à 
1 500 euros d’amende, mais aussi 
que « les déchets abandonnés devront 
être ramenés » dans l’habitation de 
leurs auteurs s’ils sont identifiés. Les 
habitants sont invités à signaler tout 
dépôt en cours au 01 47 88 52 76.

Confrontée à « une 
recrudescence » des dépôts 
illégaux d’encombrants et de 
déchets, la municipalité rappelle 
qu’ils sont punis par la loi.

Le chantier fermera à 18 h en semaine, avec quelque s travaux ponctuels certains samedis. Des informations seront données en amont 
aux habitants voisins.
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Les immeubles le Balzac, Newton 
et Jean Monnet forment un même 
ensemble au Nord-Est courbe-
voisien du quartier d’affaires. Le 
Balzac et son mur courbe sont sur 
le point de se refaire une beauté, 
dans le cadre d’un chantier dont les 
nuisances devraient être veillées de 
près. Le projet de restructuration se 
nomme Akora, il prévoit une réno-
vation de l’intérieur, architecturale 
et thermique. Les travaux ont com-
mencé en septembre, et devraient 
s’étendre jusqu’en janvier 2020. Le 
coût total est estimé à 36 millions 
d’euros HT. 

Investissement : 
36 millions d’euros HT

Lors d’une récente réunion pu-
blique dédiée aux riverains de 
Courbevoie, tenue le 26 septembre, 
SPIE Batignolles a assuré que le 
bruit ainsi que la poussière des tra-
vaux allaient être contrôlés. Pour 

tout ce qui relève de la démolition, 
le type de marteau perforateur uti-
lisé, dit « à broc », sera utilisé plutôt 
que le marteau-piqueur, ce qui est 
censé limiter le bruit. De plus, des 
micros seront installés sur les bâti-
ments voisins, le bruit devrait être 
directement enregistré et écoutable 
sur simple demande. Des capteurs 
seront aussi installés pour détermi-
ner le taux de poussière émis. 

Une extension de 8 000 m2

Le matin, l’approvisionnement du 
chantier se fera de 7 h à 8 h, pour 
éviter les heures d’affluence du 
collège les Renardières situé juste 
à côté, et le cycle de livraison, la 
journée sera soumis à une zone de 
logistique basée sous le boulevard 
circulaire. Le chantier fermera 
à  18   h en semaine, avec quelques 
travaux ponctuels certains samedis. 
Des informations seront données 
en amont aux habitants voisins. 

Au programme de ce chantier 
mené par SPIE Batignolles, dont 
le gros-œuvre est prévu entre oc-
tobre 2018 et mars 2019, figurent 
le remplacement intégral de la 
façade, la pose d’une percée traver-
sante végétale, la création d’un toit 
végétalisé accessible aux occupants, 

COURBEVOIE Rénovation de l’immeuble 
le Balzac : bruit et poussières très surveillés    
Depuis septembre, l’immeuble le Balzac subit un toilettage 
d’envergure. A partir d’octobre, sa façade sera entièrement 
remplacée. La livraison est prévue pour janvier 2020. 

une extension de 8 000 m², et une 
rénovation haut de gamme du rez-
de-dalle, avec notamment la créa-
tion d’un espace de co-working. 
Ce nouveau complexe devrait à 
terme accueillir un effectif d’envi-
ron 1 420 personnes, sur une sur-
face utile de 16 620 m². 

Le rooftop végétalisé devrait com-
prendre une soixantaine d’espèces 
de plantes, des nichoirs pour oi-

seaux, et hôtels à insectes, ainsi 
qu’un potager collaboratif. Il sera 
pixelisé comme la façade, et cette 
partie sera accessible aux personnes 
à mobilité réduite et aux occupants. 
L’entrée de l’immeuble sera égale-
ment marquée. En ce qui concerne 
l’impact des travaux, huit places 
de stationnement seront neutrali-
sées, une douzaine d’arbres dépecés 
(pour être ensuite remplacés) et une 
partie du trottoir sera condamnée.

Les escalators de la division 
Leclerc devraient être remis en 
marche temporairement d’ici la 
fin de l’année, puis renouvelés.
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Brèves de transports
Rejoindre la Défense en 
voiture à l’heure de pointe en 
venant des Yvelines, c’est un 
peu gravir quotidiennement la 
montagne de Sisyphe. Chaque 
matin, quelques milliers de 
visiteurs occasionnels du 
quartier découvrent, puis 
souvent redécouvrent, à quel 
point il est vain d'envisager 
arriver à l’heure à ses rendez-
vous matinaux dans le quartier 
en se fiant aux applications 
GPS.

Mon premier matin d'échec, 
début septembre, en ex-
Parisien devenu habitant des 
confins franciliens, je me suis 
dit que 30 min de battement 
par rapport à l'hypothèse 
horaire de l’application 
Google maps suffiraient 
pour un rendez-vous fixé à 
8 h 30, avec un départ avant le 
coeur du maximum du trafic. 
Quelle folle naïveté ! Un léger 
accrochage sur l'autoroute 
A13 suffit à me faire perdre 
20 min en une seule mise a 
jour du temps de navigation 
estimé par les algorithmes du 
géant américain. La marge 
désormais réduite, le stress 
monte au volant. 

Le McDonald’s des 4 Temps a fait de la publicité par le réseau social Snapchat pour son opération de recrutement, afin de toucher un 
public plutôt jeune, correspondant à ses embauches.
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McDonald’s avait annoncé une 
session de recrutement, mardi 
25 septembre de 9 h à 11 h 30, par 
flyers, en affiches dans le métro ou 
sur son restaurant situé au pied de 
la Grande arche, mais aussi sur le 
réseau social Snapchat pour tou-
cher un public plus jeune. De nom-
breux candidats étaient présents le 
jour J  : le slogan de McDonald’s, 
« venez comme vous êtes », ne semble 
pas valoir uniquement pour ses 
clients, mais aussi pour de poten-
tiels futurs salariés.

L’enseigne américaine, installée 
depuis 40  ans en France, compte 
désormais plus de 1 400 restaurants. 
Elle s’est si solidement ancrée dans 
le paysage de la restauration que la 
France constitue maintenant son 
deuxième marché mondial après 
les Etats-Unis en chiffre d’affaires. 
Mettant aujourd’hui en avant une 
politique d’embauche «  en faveur 
de l’égalité des chances », elle attire de 
plus en plus de jeunes chômeurs qui 
ont des difficultés à trouver un em-
ploi, et souvent un premier emploi.

Il est 9 h du matin, plusieurs can-
didats font déjà la queue pour re-
joindre le petit carré des recruteurs, 
au deuxième étage du McDonald’s, 
en lisière de l’enceinte du centre 
commercial des 4 Temps. Les re-
gards sont fixes, un candidat relit 
son CV nerveusement. Ses mains, 

qui tiennent la feuille en face de 
son visage, tremblent légèrement. 

Certains jaugent le petit groupe 
de recruteurs du regard, pendant 
que d’autres essaient de capter des 
bribes d’informations. Les sessions 
se passent en bout de restaurant, 
même si l’étage n’est pas privatisé. 
Un client au regard endormi prend 
son petit déjeuner à quelques tables 
des entretiens. Un écouteur posé 
sur le dessus de son oreille gauche, 
il reste insensible à la scène qui se 
déroule sous ses yeux.

«  Je veux avoir une première expé-
rience sur le territoire français  », 
explique Kimberly avec un petit 
accent. Cette Péruvienne de 34 ans 
ne trouve pour l’instant pas de 
travail. Alors, elle espère bien que 
« cette fois, ce sera la bonne ». Après 
l’entretien, elle glisse « réponse ven-
dredi » en haussant des épaules.

Makhlouf, lui, accompagne un 
copain qui cherche du travail. 
Après avoir travaillé quatre ans 
au « McDo », il a quelques conseils 
pour son ami, et l’attend en bas 

du restaurant. Ce dernier, qui reli-
sait justement son CV en atten-
dant, finit parmi les premiers. Il 
redescend les marches assez len-
tement, pas forcément satisfait de 
lui-même. Après plusieurs petits 
boulots en Algérie, il espère pou-
voir trouver un emploi un peu plus 
stable en France. 

Aïcha a 18 ans, elle est venue de 
Cergy (Val d’Oise) avec une amie 
mineure de 16 ans. « Ils m’ont de-
mandé pourquoi le McDo, et je leur 
ai répondu que j’ai choisi celui de la 
Défense parce que je voulais sortir 
de mon environnement, raconte-t-
elle. Après, j’ai choisi la restauration 
rapide parce que c’est facile d’accès. »

LA DÉFENSE Recrutement chez McDonald’s : venez comme vous êtes
Le McDonald’s du centre commercial des 4 Temps a tenu une session de recrutement 
mardi 25 septembre. Pour beaucoup de candidats, il représente une première entrée 
sur le marché du travail.

Ce matin-là, aucun autre 
automobiliste n'a le mauvais 
goût de s'accidenter sur 
l'autoroute. Seules 13 min 
s'ajoutent, une par une. Mon 
retard reste minime.

Deux semaines plus tard, 
autre rendez-vous, prévu 
au pire moment possible : 
9 h 30. Le trajet sera en pleine 
heure de pointe. Cette fois-
ci, j'élève mon niveau de jeu. 
Plutôt que Google Maps, je 
choisis d'utiliser la redoutable 
application Waze, en général 
bien plus efficace. Côté temps, 
hors de question de prendre 
le moindre risque. 

Partir de la frontière yvelino-
normande à 6 h 45, avec 
près de 3 h d’avance sur 
l’horaire, devrait m’assurer 
d’être nettement en avance. 
La première demi-heure 
confirme la pertinence des 
50 min d’avance estimées par 
Waze… jusqu’à l’arrivée sur 
l’A13. L’application mobile 
me fait sortir de l’autoroute 
à Epône pour m’éviter les 
encombrements de ce matin-
là, manifestement encore plus 
importants que d’habitude. 

A ce stade, il me reste encore 
35 min de battement. En toute 
logique, le nouveau trajet 
proposé, contournant une 
bonne partie de l’A13 par la 
campagne yvelinoise, devrait 
me permettre de maintenir 
cette avance. Une demi-heure 
plus tard, à l’arrêt une fois 
de plus dans un bouchon au 
milieu des champs, je révise 
mon optimisme. Comme la 
fois précédente, mon heure 
estimée d’arrivée se rapproche 
inexorablement, minute par 
minute, de mon heure de 
rendez-vous.

Chaque feu tricolore, doublé 
d’un embouteillage-éclair, 
donne lieu à une petite suée. 
Je récupère finalement l’A13 
au niveau de sa jonction 
avec l’A12. L’avance prise 
au départ s’est réduite à 
quelques précieuses minutes. 
Cette fois-ci, le temps de la 
dernière demi-heure de trajet 
est respecté par l’estimation 
de Waze, qui ne néglige pas 
ses efforts dans les derniers 
kilomètres, me faisant passer 
par des rues plus résidentielles 
que dédiées au trafic matinal 
des conducteurs franciliens. 
Ouf  !

Selon les dernières statistiques 
communiquées par la branche 
française de McDonald’s, en 2016, 
l’enseigne serait la deuxième recru-
teuse de jeunes en France. Elle 
avance ainsi que 66 % de ses « équi-
piers » ont moins de 25 ans, et une 
méthode de recrutement par simu-
lation réalisée en partenariat avec 
Pôle emploi. L’entreprise est donc 
réputée pour engager sans difficul-
tés des candidats sans expérience 
dans le secteur de la restauration. 

C’est l’exemple de Damien, qui a 
déjà travaillé « en manutention et en 
caisse ». Le jeune homme de 22 ans 
vient du 13e arrondissement de Pa-
ris ce mercredi matin à la Défense. 
« Je suis là parce que c’est mon ancien 
manager qui me l’a conseillé, il m’a dit 
qu’ils formaient très bien », explique-
t-il. Nadia, étudiante de 23 ans en 
informatique à l’université de Nan-
terre, sort de con côté quelque peu 
déçue de l’entretien : « Je suis venue 
parce que les jobs étudiants sont dans 
la restauration, mais ça ne l’a pas fait, 
parce que j’ai pas encore mon emploi 
du temps. »

Toujours en recherche de nouveaux 
salariés, McDonald’s n’hésite pas 
à communiquer directement sur 
les réseaux sociaux utilisés par le 
jeune public constituant la majeure 
partie de ses troupes. Ce qui fonc-
tionne à en croire Arketa, 18  ans, 
qui «  cherche vraiment du travail  » 
et n’a pas de diplôme hormis son 
Bac : « J’ai été au courant parce qu’ils 
ont fait une annonce Snapchat en fait, 
ils ont pris en photo le flyer, et du coup, 
j’ai vu l’annonce ». 
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Titanesque, le projet a pour objectif de transformer un vieil échangeur routier en une promenade suspendue végétalisée, comme 
existe déjà au Sud-Est de Paris la promenade Daumesnil.
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En marchant sur l’échangeur de 
la Rose de Cherbourg, ce jeudi 
20  septembre, en compagnie 
d’habitants et du chef de projet 
du chantier qui le touche, difficile 
d’imaginer un avenir vert et piéton. 
Conçu dans les années 1960, le 
boulevard circulaire a en effet érigé 
les automobiles en reines. Alors, 
depuis bientôt 20 ans, les gestion-
naires de la Défense travaillent à 
humaniser cette route de 3,8 km, 
et à la rendre plus accessible aux 
piétons et vélos. Bref, d’en faire 
un boulevard urbain plutôt qu’une 
autoroute où passent chaque jour 
30 000 véhicules. 

3,8 km de long, 
30 000 voitures par jour

Au Sud de la dalle, à la jonction 
entre le boulevard circulaire et 
l’ancienne RN  1 013, l’échangeur 
putéolien de la Rose de Cherbourg 
s’étend sur deux hectares, juste 
à côté du quartier des terrasses 
Boieldieu dont la rénovation est 

en cours d’achèvement (voir article 
p. 8). Jusque-là échangeur routier, 
en chantier depuis 2014, il est cen-
sé être transformé en promenade 
suspendue et végétalisée dédiée 
aux piétons et cyclistes. 

La réussite urbanistique de ce 
projet massif, qui comprend éga-
lement d’autres aménagements 
(voir encadré), guidera sans doute 
l’aménagement de bien plus 
grande ampleur du boulevard cir-
culaire. « Il y a une logique d'ensemble 
de reconquête du boulevard circulaire, 
informe Raphaëlle Fenet, chef de 
projet pour Paris La Défense, le 
gestionnaire public du quartier 
d’affaires. Une volonté que ce boule-
vard ne soit plus une autoroute, mais 
un boulevard plus apaisé avec une 
place pour les piétons cyclistes. » 

En ce qui concerne la partie du 
boulevard concernée par le projet 
Rose de Cherbourg, un gros travail 
reste à faire. Titanesque, le pro-
jet a pour objectif de transformer 

un vieil échangeur routier en une 
promenade suspendue végétalisée, 
comme existe déjà au Sud-Est de 
Paris la promenade Daumesnil. 
Cette dernière lie la place de la 
Bastille au parc de Vincennes sur 
l’ex-viaduc ferroviaire, elle a été 
ensuite copiée par d’autres grandes 
métropoles autour du monde.

Le boulevard circulaire devrait 
être requalifié en boulevard urbain 
jusqu’au carrefour des Valettes. 
Pour y répondre, une limitation de 
la vitesse à 50 km/h devrait voir le 
jour sur l’ensemble de la zone, ainsi 
qu’une réduction des voies de cir-
culation. Il est prévu la création, sur 
toute sa longueur, d’un mail arboré 
pour la circulation des piétons et 
vélos. C’est en tout 40 % de l’espace 
de voirie qui sera réduit en défa-
veur des automobilistes.

«  Il faut d’abord un chantier pour 
voir les résultats », répète Raphaëlle 
Fenet aux quelques habitants de 
Puteaux, impatients, venus se ren-
seigner lors de la visite du chan-
tier de la Rose de Cherbourg, 
organisée dans le cadre de l’Urban 
week. « C’est un casse-tête incroyable, 
s’exclame une putéolienne, suivie 
par une salve d’approbations. Pour 
venir de Puteaux à la Défense, c’est 
soit dangereux, soit très long ». 

Limiter la vitesse 
à 50 km/h

La chef de projet reconnaît que sur 
le site, «  la voiture est extrêmement 
forte », et que ce n’est pas « évident » 
pour les piétons en terme de sécu-
rité. «  C’est une porte du quartier 
d’affaires qui est très fréquentée  » 
souligne-t-elle. «  C’est vrai qu’une 
reconfiguration de ce boulevard serait 
pas mal, commente un habitant de 
Puteaux. C’est vraiment une auto-
route impraticable pour les piétons ». 

La volonté de requalification du 
boulevard circulaire en boulevard 
urbain n’est pourtant pas née hier. 
En 1997, l’ancien aménageur éta-
tique du quartier, l’Epad, devenu 
Epadesa, puis en début d’année 
l’établissement public local Paris 
La Défense par sa fusion avec le 
gestionnaire Defacto, lançait des 
études pour améliorer son utilisa-
tion, favoriser la mixité des usages, 
améliorer les liaisons, ou encore 
réduire les nuisances sonores. En 
2009 était annoncé un investisse-
ment dans le projet à hauteur de 
150 millions d’euros. 

Lors de sa construction, en 1960, 
le boulevard circulaire se veut mo-
derne. Formant un anneau routier 
à sens unique ceinturant le quartier 
d'affaires, il a vocation d'autoroute 
urbaine réservée aux voitures que 
les piétons peuvent franchir par 
passerelles ou passages souterrains. 
Il est mis en service en 1971, alors 
que le quartier d’affaires est en plein 
développement. De nouveaux bâti-
ments sont construits, et débordent 
de l’enceinte initiale délimitée par 
le boulevard, qui devient également 
traversant. Avec l’ouverture sous la 
dalle de l’A  14 en 1996, il est sou-
lagé de 30 % de son trafic.

Depuis 2003, il fait l'objet de 
réaménagements et de multiples 
concertations pour le rendre plus 
humain et urbain. Jusqu’en 2008, 
l’Epad effectue les premiers tra-
vaux sur la partie Nord du bou-
levard circulaire, côté Courbevoie. 

Ils réduisent la place de la voi-
ture en supprimant une voie. Les 
échangeurs sont démolis et des 
trottoirs et pistes cyclables créés 
pour traiter les voies perpendicu-
laires. Un carrefour urbain est mis 
en place avec des feux, et notam-
ment un espace public arboré, le 
cours Gambetta.

Récente remise à niveau

Le Département des Hauts-de-
Seine assure aujourd'hui l'entretien 
et la gestion du boulevard, puisque 
depuis août 2017, « le boulevard cir-
culaire et la RN 314 sont passés sous 
le giron départemental, devenant 
ainsi respectivement la RD 993 et la 
RD 914 » explique son site internet. 
Jusqu’à fin 2018, le conseil dépar-
temental entreprend des travaux 
de mise à niveau pour un montant 
estimé à trois millions d’euros. La 
première étape passe par la remise 
en route de l’éclairage de la par-
tie Nord du circulaire, en service 
depuis le 20 décembre 2017, avant 
la partie Sud débutée en juin 2018.
 
Le Département devrait lancer 
un appel à projets d’ici fin 2018 
ou début 2019 «  pour concevoir le 
boulevard urbain du XXIe siècle  », 
annonce son site internet. «  Il 
s’agira d’expérimenter des solutions 
innovantes permettant de faire de la 
RD 993 – boulevard circulaire de la 
Défense, une vitrine de l’innovation 
en France  », y est-il indiqué des 
espoirs entourant cet anneau de 
bitume.

ARCHE SUD Rose de Cherbourg : comment rendre 
aux piétons le boulevard circulaire ?   
Dans le cadre du chantier de l’échangeur Rose de Cherbourg, une partie du boulevard 
circulaire est en train d’être réaménagée en boulevard urbain, laissant une place plus 
importante aux piétons.

Selon l’aménageur et gestionnaire du quartier, le but est que « ce boulevard ne soit plus 
une autoroute mais un boulevard plus apaisé avec une place pour les piétons cyclistes ».
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Le projet de la Rose de Cherbourg a pour ambition de transformer un 
vieil échangeur routier en une promenade suspendue végétalisée, un 
boulevard circulaire, en boulevard urbain, la création d’un espace pu-
blic avec une grande place centrale, et, en point d’orgue, la tour Hekla, 
de l’architecte phare, Jean Nouvel. 

L’objectif est clair  : «  Construire une continuité entre trois morceaux 
urbains, qui jusqu’à présent ne fonctionnaient pas ensemble » indiquait 
Raphaël Catonnet, ancien directeur général adjoint de l’Epadesa, dans 
une vidéo diffusée en 2014 par le site internet spécialisé Business immo.

Pour y remédier, une connexion piétonne de ce nouvel ensemble sera 
établie en direction de la dalle de la gare de transports en commun 
(où passent RER A, ligne 1 et T2, Ndlr), du centre-ville et du quartier 
Boieldieu à Puteaux, de la cité Aillaud à Nanterre. L’objectif serait qu’à 
terme, un « corridor vert » soit créé entre la Rose de Cherbourg et les 
quartiers Sud de la Défense, stipule le site internet du gestionnaire et 
aménageur public du quartier, Paris La Défense. Un parc sera égale-
ment créé à partir d’espaces verts existants mais peu fréquentés par 
les promeneurs.

Le chantier de la Rose de Cherbourg est également un projet immo-
bilier. En tout, cinq îlots à usage de bureaux, d’habitations et de com-
merces devraient voir le jour, avec comme projet phare la tour Hekla, 
du célèbre architecte Jean Nouvel, qui pourrait abriter à terme environ 
5 500 salariés. En face, la résidence étudiante Campuséa, toujours de 
l'agence Ateliers Jean Nouvel, vient tout juste d’être terminée.

Le grand carrefour situé sur l’avenue du Général de Gaulle sera simpli-
fié et réaménagé, avec la création d’une place centrale permettant des 
circulations piétonnes plus confortables. L’ensemble du projet devrait 
être inauguré courant 2022, en même temps que la livraison de la tour 
Hekla. Les données financières du chantier ne sont pas communiquées 
pour l’instant.

Les abords de l’échangeur, partie intégrante 
du chantier
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Après cette courte messe de trente 
minutes sont prévus un buffet et 
un apéritif, où les curieux pour-
ront rencontrer les équipes et 
mouvements professionnels de la 
maison d’église. «  Il y a une tren-
taine de groupes différents et il y en a 
pour tous les goûts », précise l’équipe 
de la paroisse.

La maison d’église accueille des 
groupes d’origines diverses, du 
mouvement chrétien des cadres 
et dirigeants à l’action catholique 
ouvrière, en passant par les entre-
preneurs et dirigeants chrétiens. 
Ces mouvements se réunissent 
une fois par semaine pour réflé-
chir à des enjeux de société. 

En dehors de la sphère profes-
sionnelle, la troupe de gospel 
accueille de nouveaux membres. 
Elle se réunit tous les vendredis et 
se produit même à Noël au centre 
commercial des 4 Temps.

PARVIS Journée portes ouvertes à la 
maison d’église

Un moment convivial pour se faire 
connaître  : c’est l’objectif de ces 
portes ouvertes qui se tiendront  
mercredi 3 octobre à 12 h 30, après 
une messe célébrée par son recteur 
à l’intention des salariés qui tra-
vaillent à la Défense. Un évène-
ment à retrouver juste à droite du 
Cnit, à 50 m de la sortie Calder-
Miro du métro Grande arche, l’en-
trée de l’église étant pour l’instant 
entourée par les travaux du projet 
de RER Eole. 

PARVIS 
Petit lifting de l’espace d’information
Fermé pour travaux fin septembre, le point d’information 
du quartier, destiné aux touristes comme aux salariés en quête 
de renseignements, a réouvert sous de nouvelles couleurs.

La maison d’église souhaite se faire découvrir par le plus grand 
nombre, et organise un repas-buffet sur le parvis de la Défense, 
ce mercredi à 12 h 30.

Les curieux devront se contenter des 
cartes et documents d’information 
mis à leur disposition en français 
comme en anglais, comme des ren-
seignements donnés par leurs agents 
d’accueil, à défaut de pouvoir à nou-
veau accéder au musée qui fit jadis 
sa réputation. Après un chantier de 
remise à neuf, le point d’information 
touristique du quartier d’affaires a 
réouvert la semaine dernière.

Il était jusque-là aux couleurs 
comme au logo de Defacto, ges-
tionnaire public du quartier qui 
avait fusionné avec son aménageur 
(l’Epadesa, Ndlr) le 1er janvier 2018. 
Désormais, après deux semaines de 
travaux, il est intégralement aux 

couleurs du nouvel établissement 
public, Paris La Défense. Il est ou-
vert de 9 h à 18 h du lundi au ven-
dredi, et de 11 h à 17 h les samedis, 
dimanches et jours fériés.

Deux semaines de chantier

Mais ce rafraîchissement n’a pas 
inclus la réouverture du musée qui 
était autrefois accessible au niveau 
inférieur, toujours fermé au public. 
Celui-ci racontait la genèse du 
quartier à l’aide de plans, dessins, 
projets, maquettes et photos. « C’est 
très dommage », lâchait devant l’es-
pace d’information, jeudi dernier, 
une guide indépendante plutôt 
dépitée de ne pouvoir y emmener 
ses groupes de touristes.

Il est ouvert de 9 h à 18 h du lundi au vendredi, et de 11 h à 17 h les samedis, dimanches 
et jours fériés.
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La maison d’église tente de se faire 
connaître par plus de salariés de la 
Défense.
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A l’origine, un constat sévère : des infrastructures vieillissantes, des problèmes 
d’étanchéité au niveau du revêtement du sol et l’enclavement du quartier avec des 
difficultés d’accès à la dalle.
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Inaugurées le mercredi 26 sep-
tembre, après deux années de tra-
vaux et avec un budget de 14 mil-
lions d’euros, les terrasses Boieldieu, 
ne sont pourtant pas terminées. En 
regardant vers le centre commercial 
des 4 Temps, toute la partie Est côté 
quartier Villon est toujours en chan-
tier. Encore trois à quatre mois de 
travaux sont attendus au plus ancien 
quartier d’habitation de la Défense, 
situé entre Puteaux et le quartier 
d’affaires. 

Une ribambelle d’enfants sont pré-
sents. Une petite fille déguste avec 
gourmandise une barbe à papa, 
d’autres, plus aventuriers, jouent 
à travers les parcours urbains. Un 
tigre et un papillon rôdent autour 
du stand de maquillage installé pour 
l’occasion. Les enfants semblent ra-
vis d’être là. « Je trouve ça sympa qu’il y 
ait des animations, pour les enfants c’est 
chouette », commente Soazic, accom-
pagnée de sa fille et de son fils en 
trottinette. 

« Madame le maire est très vigilante 
et ne laisse rien passer », remarque le 
président du conseil départemen-
tale des Hauts-de-Seine, Patrick 
Devedjian (LR), lors de son discours 
inaugural, après un premier entre-
tien avec la maire LR de Puteaux, 
Joëlle Ceccaldi-Reynaud. « Ce projet 
était très attendu […], il reste manifes-
tement quelques petits travaux à réali-
ser, souligne cette dernière quelques 
instants plus tard. Mais Monsieur 
Devedjian m’a promis que ce serait fait 
avant Noël. » 

«  Les quelques petits travaux à réa-
liser  » concernent la partie Est des 
terrasses, encore en chantier. « Il reste 
à faire ce qui relève du seuil de mobilité, 
informe Michalski Andrzej, l’archi-
tecte. C’est-à-dire la relation entre la 
dalle haute et la voie de l'Horlogerie, 
qui est souterraine ». L’escalier et l’as-
censeur prévus à cet emplacement 
ne sont pas encore construits. « Nous 
avons voulu faire l’inauguration pen-
dant qu’il faisait encore beau, parce 
qu’en décembre, généralement, ce n’est 
pas le cas, il fait plus froid, explique 

une salariée de Paris La Défense, 
actuel aménageur et gestionnaire 
public du quartier. C’était plus convi-
vial comme ça. »

Les travaux des terrasses Boiel-
dieu ont été commandés et lancés 
par l’ancien établissement public 
pour l’aménagement de la Défense 
(Epad), fusionnés depuis le 1er jan-
vier dernier avec l’ex-établissement 
public de gestion du quartier d’af-
faires (Defacto) en l’unique Paris 
La Défense. A l’origine, un constat 
sévère  : des infrastructures vieillis-
santes, des problèmes d’étanchéité 
au niveau du revêtement du sol, et 
l’enclavement du quartier avec des 
difficultés d’accès à la dalle. 

Un acc ès facilit é à la dalle

Le projet de rénovation des ter-
rasses Boieldieu avait pour objectif 
« de revoir l’organisation urbaine des 
espaces publics de ce quartier et résoudre 
les problèmes techniques structurels  », 
explique PLD. 
La rénovation a concerné un 
espace de 16 000 m² compre-
nant 14 000  m² de terrasses avec 
3 500 m² d’espaces verts créés, soit 

880 m² de plus qu’avant (80 arbres 
ont été plantés, soit 35 de plus 
qu’auparavant, Ndlr). Le montant 
total de ce chantier est avancé à 
14 millions d’euros. 

Les accès au quartier Boeldieu ont 
été retravaillés avec la création d’une 
passerelle pour desservir la dalle. La 
lutte contre les infiltrations d’eau 
figurait également comme impé-
ratif majeur, avec la pose de nou-
velles dalles, permettant d’absorber 
plus facilement les eaux de pluie et 
d’alimenter les espaces verts, ceux 
existants comme ceux ajoutés, le 
tout couronné d’un nouvel éclairage 
public. 

Pour deux des habitants interro-
gés ce jour d’inauguration par La 
Gazette, cette rénovation devrait 
apporter plus de vie au quartier. 
«  C’est plus joli, c’est sûr  », observe 
Soazic, qui habite la résidence des 
jardins Boeldieu, avant d’ajouter : 
« Plus il y a de verdure mieux c'est ! La 
nouvelle passerelle est une très bonne 
chose, on n’est plus obligé de passer par 
les 4  Temps et de montrer son sac à 
chaque fois. » 

Quelques appareils extérieurs des-
tinés à des exercices de fitness sont 
également remarqués. « C'est mieux 
comme ça, il y a de quoi faire pour les 
jeunes, pour jouer, pour faire du sport », 
se félicite Pascal, qui vit là depuis 
quarante ans. «  Des jeunes qui skatent 
vont venir s’installer, je trouve ça très 
sympa, même si des gens vont râler », 
ajoute par ailleurs d’un ton enjoué la 
trentenaire Soazic.

Si l’avis global est positif, les habi-
tants du quartier ont tout de même 
des recommandations pour aller 
encore plus loin. «  Si on pouvait 
transformer le jardin en petit potager 
urbain, propose Soazic, ce serait vrai-
ment sympa. Il y a de la place pour ça ». 
Pascal, quant à lui, verrait bien l’ins-
tallation d’activités économiques 
de proximité : « On pourrait ajouter 
quelques activités, comme faire venir 
un food truck ici, et accueillir un mar-
ché une fois par semaine. »

ARCHE SUD Les terrasses Boieldieu  
inaugurées mais pas terminées    
Les habitants du plus ancien quartier d’habitation étaient 
venus en nombre assister à l’inauguration de sa version 
rénovée, le 26 septembre. Il reste cependant quelques mois 
de chantier.

Inquiétudes sur l’entretien des nouvelles dalles 
des terrasses

Les nouvelles dalles des terrasses Boieldieu, d’un gris très clair, soulèvent 
de nombreuses interrogations quant à leur entretien, des habitants ve-
nus assister à l’inauguration. « Ce qui est un peu dommage c’est que la 
dalle est salissante, estime Sylvie, une des habitante. Elle est déjà un peu 
salie par endroits à cause du passage. » 

« Pour le moment, c'est propre. A voir si ça va rester comme ça, mais avec 
le temps ça risque de noircir, remarque Pascal, présent depuis quatre dé-
cennies dans le quartier. Les promoteurs ont dit que ça allait aller, mais 
je pense qu’ils vont devoir passer la décapeuse à un moment. » Yves, 
vivant dans le quartier depuis une vingtaine d’années, exprime la même 
analyse : « Ça va se salir très vite. »

Selon nos informations, l’inquiétude des habitants serait au moins par-
tiellement partagée par certains responsables de l’actuel aménageur et 
gestionnaire public, Paris La Défense. Ce dernier n’existait pas encore lors 
de la conception du projet l’Epad, qui était alors l’aménageur d’État du 
quartier (fusionné avec le gestionnaire Defacto il y a 9 mois, Ndlr), et aura 
à gérer l’entretien des dalles.
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intervenus pendant près d’une 
heure, à partir de 6 h du matin. Ils 
comptent une personne en situa-
tion d’urgence absolue, trois autres 
en urgence relative, répartis dans 
les hôpitaux de secteur vers 7 h 30. 

La police, ainsi que le bureau 
enquête accident, arrivent pour 
sécuriser la zone, mais de l’hydro-
carbure s’est répandu sur les quatre 
voies, rendant la circulation impos-
sible. La circulation est alors extrê-
mement ralentie. Toute la zone du 
bois de Boulogne est impactée. La 
mairie de Paris annonce la réou-
verture des quatre voies du péri-
phérique à 11 heures du matin. 

ÎLE-DE-FRANCE Matinée noire sur le périph'

Un carambolage en chaîne, impli-
quant un poids lourd transportant 
des hydrocarbures et trois véhicules 
légers, a bloqué le périphérique 
extérieur pendant près de quatre 
heures, vendredi 20 septembre. 
Le premier accident est survenu 
vers la porte Dauphine. Une voi-
ture percute le poids lourd, tandis 
que la seconde, en warning, tente 
de prévenir les automobilistes de 
l’accident, relate Le Parisien. 

Un autre accident intervient alors 
lorsqu’une voiture percute la se-
conde voiture en warning. Arrive 
alors un deux roues, qui glisse 
sur la route. Les pompiers sont 

à être déscolarisée. » Présent sur place, 
un journaliste a également rapporté 
sur Twitter la réponse d’agents croi-
sés sur la ligne  : «  Oui mais quand 
ça marche vous ne dites rien  !  » Une 
réponse qualifiée de « surréaliste » par 
le journaliste. 

Les rames ont été rapidement 
acheminées à quai, afin de per-
mettre aux voyageurs de continuer 
leur trajet en utilisant les corres-
pondances et itinéraires de substi-
tution. « Des agents ont par ailleurs 
été immédiatement déployés dans les 
stations afin d'informer et d'orienter 
les voyageurs », termine la RATP.

ÎLE-DE-FRANCE Panne technique ligne 1

Une « anomalie technique » est sur-
venue vendredi matin sur le sys-
tème d’exploitation de la ligne 1 du 
métro, informe la RATP. L’inci-
dent a coupé le trafic sur toute la 
ligne, de 10 h 35 à 11 h 05, repre-
nant tout d’abord progressivement, 
le trafic a repris un cours normal à 
11 h 21. La RATP a dû immobili-
ser l’ensemble des rames. 

Le retard qui s’en est suivi n’a pas 
manqué d’agacer les voyageurs, dont 
cette usagère sur Twitter  : «  Sur la 
ligne 1 et 5 il y a toujours des problèmes. 
Et puis quand ce n’est pas le métro c’est le 
RER D. Je crois que je vais demander 

Les deux réseaux ont connu d’importantes pannes nationales, Free et Free mobile le 
mercredi 26 septembre, Bouygues telecom le jeudi 27 septembre.

LA
 G

A
Z

ET
TE

 D
E 

LA
 D

ÉF
EN

SE

Les riverains suspectent que la cause de l’incendie soit un « acte malveillant ».
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Trois lances à incendie, une tren-
taine d’intervenants et même une 
grande échelle  : mardi 25 sep-
tembre, la brigade des sapeurs-
pompiers de Paris a dû déployer 
de grands moyens pour venir à 
bout des flammes qui dévoraient 
cet entrepôt du 17 rue Pasteur, à 
Nanterre. Appelés à 16 h 15, ils 
sont restés pendant plus de trois 
heures alors que la police sécurisait 
la rue. Si aucun blessé n’est à déplo-
rer, les riverains suspectent un acte 
de malveillance pour détruire ce 
lieu qui abritait régulièrement des 
squatteurs. 

Une op ération d’importance

« Une opération d’importance », se-
lon la formule des hommes du feu, 
qui ont consacré un reportage vi-
déo à l’incendie sur leur site inter-
net. « C’était impressionnant, je suis 
sorti de moi-même, puis les policiers 
m’ont demandé de fermer le centre, 
parce que des élèves venaient pour 
leur cours  », se souvient sur place 
vendredi dernier Imene, secrétaire 
à l’auto-école CER Pasteur Cle-
menceau, située trente mètres plus 
bas dans la rue.

«  Le mur en face du hangar est 
tombé sur une Audi  », rapporte-t-
elle, avant d’ajouter, «  mais c’était 
un vieux modèle » en fine connais-
seuse. «  J’ai pris la scène en vidéo, 
puis on a été évacués, les policiers ont 
bloqué l ’espace, ils nous empêchaient 

de remonter la rue, poursuit-elle. 
Les bâtiments à côté ont été tou-
chés par des fumées dangereuses. » 
Les pompiers ont très vite mis 
en place une petite tente blanche 
pour les potentiels blessés, mais le 
bâtiment était vide.

« Même les boites aux lettres 

sont endommagées ! »
Pour Francis, qui habite l’immeuble 
à droite de l’entrepôt, l’incendie a 
eu des conséquences : « Avec la force 
des flammes, les fenêtres ont explosé, 
la porte d’entrée est touchée, même 
les boîtes aux lettres sont endomma-
gées ! » Pour cet habitant, la mairie 
a négligé l’endroit  : «  Ils ont juste 

mis des barrières devant, ils n'ont pas 
voulu mettre le matériel en place pour 
démolir l’entrepôt ».

« Un feu de cette ampleur, 

ça part pas tout seul »
Un autre habitant de la rue avance 
une origine « malveillante » comme 
cause de l’incendie : « Ma femme a 
tout vu, ça faisait un moment qu’on 
se disait que ça allait arriver, le bâ-
timent est squatté, et un feu de cette 
ampleur, ça part pas tout seul, c’est for-
cément un acte malveillant. » Le len-
demain matin, les pompiers sont 
revenus inspecter les lieux à 10 h 30 
accompagnés d’un expert incendie 
des assurances.

NANTERRE 
Un entrepôt de 400 m² part en fumée 
Une trentaine de pompiers ont dû se mobiliser pendant plus de trois heures, mardi 
25 septembre, pour contenir les flammes de cet entrepôt désaffecté à Nanterre. 

Vendredi 20 septembre, un accident entre un poids lourd et un 
véhicule a dégénéré, provoquant deux autres accidents. 

Un incident technique a interrompu le trafic vendredi.

HAUTS-DE-SEINE 
Un policier écroué

Un policier de la Direction générale 
de la sécurité intérieure (DGSI) 
a été mis en examen mercredi et 
écroué vendredi, rapporte l’AFP de 
sources « concordantes ». Selon Le Pa-
risien, il aurait monnayé sur internet, 
contre des bitcoins, des informations 
sensibles au « monde de la criminalité 
organisée  » et à des «  spécialistes de 
l’intelligence économique ».

En poste dans les Hauts-de-Seine, 
il appartiendrait à «  une division 
sensible du principal service de ren-
seignement intérieur français  » et 
aurait également joué un rôle dans 
la fabrication de faux documents 
administratifs. Il a toutefois été très 
vite détecté et identifié, notamment 
grâce au code personnel dont dis-
pose chaque policier lorsqu’il accède 
à son ordinateur. 

Si aucun lien avec le terrorisme ne 
ressort du dossier, les faits repro-
chés sont tout de même lourdement 
sanctionnés par la loi : la violation 
du « secret défense » et du « confidentiel 
défense » par un agent de la DGSI est 
punie d’une peine allant jusqu’à sept 
ans d’emprisonnement et 100 000 
euros d’amende.

Il a vendu sur internet 
des informations sensibles.

HAUTS-DE-SEINE 
Jugés trop lents, 
des pompiers frappés

Samedi, il est 23  h  10 lorsque la 
police doit intervenir à Villeneuve-
la-Garenne. Les deux fils d’une 
personne de 75 ans bloquée dans un 
ascenseur, estimant que les pompiers 
sont trop lents pour libérer leur père, 
ont passé à tabac les trois pompiers 
s’étant rendus sur place.

Interrogée par Le Parisien, la voi-
sine de palier de l’homme de 75 ans 
raconte qu’elle a « entendu des cris et 
des coups sur les portes. » Bloqué au 
deuxième étage, l’ascenseur finit 
par redescendre mais les portes 
restent condamnées. Le dépanneur 
de l'ascensoriste arrive 45 minutes 
plus tard, mais il échoue à libérer 
l’homme pris au piège.

Les pompiers sont alors sollicités, 
mais leur intervention est jugée 
«  trop lente  » par ses enfants. « Une 
pluie de coups de pieds et de tête » s’abat 
alors sur les pompiers, relate une 
source policière. Entendus samedi 
soir pour « violences sur personne char-
gée d’une mission de service public  », 
leur garde à vue est prolongée pour 
les besoins de l’enquête jusqu’à lundi. 

Excédés par l’action trop lente 
des pompiers, ils les ont agressés.ÎLE-DE-FRANCE 

Pannes massives chez Bouygues telecom et Free

tour du réseau mobile de Bou-
ygues telecom, touché sur le plan 
national pendant une journée le 
lendemain.

L’incident de Free a touché tout 
son réseau  : téléphone mobile, 

Semaine noire pour les deux opé-
rateurs. Après une importante 
panne chez Free et Free Mobile, 
qui a touché le réseau télépho-
nique et internet mercredi der-
nier, à partir de 18 h pendant un 
peu plus d’une heure, ce fut au 

Les deux réseaux ont connu d’importantes pannes 
nationales, Free et Free mobile le mercredi 26 septembre, 
Bouygues telecom le jeudi 27 septembre.

internet par ADSL et par fibre 
optique. Selon le site internet 
free-reseau.fr, plusieurs centaines 
de répartiteurs étaient touchés en 
Île-de-France. Mais c’est surtout 
l’Ouest parisien qui a été touché, 
de Courbevoie jusqu’aux Yvelines. 
L’incident empêchait notamment 
les Freebox de se synchroniser au 
réseau, restant bloquées à l’étape 6 
du routage.

Des pannes nationales

Le lendemain, c’est le réseau in-
ternet mobile de Bouygues tele-
com qui a subi une panne sur le 
plan national, principalement en 
Île-de-France, à Lyon, Toulouse 
et Nantes. «  Nous rencontrons ac-
tuellement un incident sur l ’accès à 
internet mobile  », a reconnu Bou-
ygues Telecom jeudi à minuit sur 
Twitter. L’entreprise a annoncé 
avoir résolu la panne quelques 
heures plus tard, précisant que le 
rétablissement serait néanmoins 
progressif.
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La piste conçue pour l’Arena a été dessinée avec une largeur de 80 mètres et une 
longueur de 110 mètres. Cette nouvelle piste devrait être la plus grande jamais 
construite pour le SX de Paris.
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«  En 2018, le plus beau supercross 
du monde fait son retour à Paris La 
Défense Arena, pour une deuxième 
édition qui s’annonce explosive  », 
annonce le site internet de Paris 
la Défense. La première édition 
avait réuni environ 40 000 ama-
teurs de moto-cross pendant deux 
jours. Cette année, la plus grande 
salle d’Europe revient avec plus 
d’ambition : une piste plus longue 
et plus rapide, une salle à la pointe 
de la technologie et un show pour 
mettre l’ambiance. 

Pas moins de 3 700  m³ de terre 
seront installés sur la totalité de 

la pelouse de l’Arena. Le terrain a 
été imaginé par le tandem Cédric 
et Jean-Luc Fouchet, et devrait 
reprendre les standards améri-
cains. «  Pas question de scinder la 
salle, tout l ’espace sera utilisé pour 
offrir un terrain de jeu jamais vu 
sur un Supercross estampillé Paris », 
est-il détaillé sur le site internet. 

«  100 % SX, 100 % FMX, 
200 % show»

Cédric et Jean-Luc Fouchet ont 
conçu des sections rythmées et 
des sauts énormes jusqu’alors 

jamais vus, ni à Bercy ni à Lille. 
Un départ de 80 m de long suivi 
d’un double gauche sera placé au 
centre de la piste. Au programme 
également, une longue section de 
whoops et au moins trois virages 
relevés à 180°, qui devraient favo-
riser le spectacle et les dépasse-
ments. Le tour de piste devrait se 
situer aux alentours de 45 s.

A titre de comparaison, le ter-
rain de jeu du supercross de Bercy 
était de 50 m de largeur par 75 m 
de longueur, et de 81 m sur 64 m 
à Lille. En novembre prochain, la 
piste conçue de l’Arena a été dessi-
née avec une largeur de 80 m et une 
longueur de 110 m. Cette nouvelle 
piste devrait être la plus grande ja-
mais construite pour le SX de Paris. 

Des médaillés des plus 
grands év ènements 

freestyle

A l’occasion du SX tour 2018, le 
championnat de France de super-
cross, le supercross de Paris fera 
honneur à son slogan «  100  % 
SX, 100  % FMX, 200  % show  », 
en réunissant certains médail-
lés des plus grands événements 
freestyle mondiaux. Devraient 
être présents David Rinaldo, Josh 
Sheehan, Jarryd McNeil, Genki 
Watanabe, Nicolas Texier & Brice 
Izzo. Passionné de motocross 
ou tout simplement amateur de 
sensations fortes, les réservations 
se passent sur le site internet de 
Paris La Défense Arena. 

SPORTS MECANIQUES L’Arena transformée en piste 
de moto-cross géante 
Les 17 et 18 novembre prochains, Paris La Défense Arena recevra en son sein, pour une 
seconde édition, un supercross qui s’étalera sur 3 700 m³ de terre. 

« Pour nous, le Racing 92, il n’y a pas plus bel endroit pour rattraper notre faux pas 
à domicile contre Clermont, donc bien sûr que pour notre club cette victoire est très 
importante. » 

A
R

C
H

IV
E/

LA
 G

A
Z

ET
TE

 D
E 

LA
 D

EF
EN

SE

C’est une saison décisive pour le 
Club olympique de Courbevoie 
(Coc). Actuellement en division 3, 
l'équipe de hockey est bien décidée 
à s'affirmer pendant cette saison. 
Le prochain match de l’équipe aura 
lieu à domicile le 6 octobre pro-
chain, contre l’équipe des renards 
d’Orléans.

HOCKEY Les coqs s’imposent face aux gothiques
Les coqs de l’équipe de hockey 
de Courbevoie ont affronté les 
gothiques d’Amiens le 29 sep-
tembre dernier. Ils l’ont emporté 
12 à 2. Menant de 0 point à 10 en 
fin du deuxième tiers, Courbevoie 
jusqu’ici imbattable, a laissé cepen-
dant passer entre ses filets deux 
points lors du troisième tiers. 

plus grande surface de projection 
d’Europe. A cette occasion, plu-
sieurs mini-terrains de foot ont 
été installés sur la pelouse de la 
salle pour accueillir des concours 
de tirs, et des parcours de dribbles. 
De nombreuses bornes pour tester 
le jeu étaient disponibles, la plus 
centrale étant celle pour jouer sur 
le grand écran.

E-SPORT L’Arena découvre Fifa 19
Paris La Défense Arena a accueilli, 
le 24 septembre dernier, la sortie du 
très attendu jeu vidéo Fifa 19. Pour 
la soirée de découverte, la salle a 
accueilli des fans, des joueurs, 
ainsi que des célébrités. Alors que 
la sortie du jeu est prévue pour le 
vendredi 28 septembre, les invités 
de cette soirée ont pu y jouer et le 
découvrir en avant-première sur la 

RUGBY Le Racing 92 remporte le derby contre 
le stade Français

« Venir gagner ici, à Jean Bouin, dans 
la dynamique qui était celle du stade 
Français, et avec le comportement que 
l’on a eu, forcément que c’est l’ensemble 
du groupe et des joueurs qui en seront 
grandis ce soir », commente l’entraî-

Face à ses adversaires franciliens his-
toriques, le Racing 92 a su s’imposer 
contre le Stade français, (17-16). 
Une victoire courte, mais qui per-
met aux ciel et blanc de revenir plus 
confiants dans le tournoi du Top 14. 

Le Racing 92 s'est imposé sur le terrain du Stade Français (17-16), dimanche, en clôture 
de la sixième journée du Top 14. La première défaite à domicile de son adversaire francilien.

neur Laurent Labit, lors de la confé-
rence de presse d’après-match, dans 
une vidéo diffusée par L’Equipe. 

Les joueurs du Stade français 
étaient invaincus à domicile depuis 
le début du tournoi. Samedi 29 sep-
tembre après-midi, leurs nerfs ont 
lâché dans les 20 dernières minutes 
du match. Les Parisiens semblaient 
pourtant partis pour mettre la main 
sur la rencontre grâce à un magni-
fique essai de Hamdaoui. L’arrière 
avait remporté son duel contre 
Palu sur un ballon de récupération, 
et 45  mètres plus loin, il marquait 
l’essai au terme d'une remontée épa-
tante (14e, 10-3).

L’essai du Stade français en début de 
match n’a pas réussi à faire pâlir le 
Racing, qui porte un premier coup à 
son voisin grâce à ses lignes arrières. 

BASKET Nanterre 92 remporte le duel 
contre Bourg-en-Bresse
Le club pro A Nanterre 92 s’est imposé à domicile au stade 
Maurice Thorez contre JL Bourg, (85-64).

Après la défaite à l’extérieur contre 
l’équipe du Basket club maritime 
Gravelines-Dunkerque (BCM), 
lors de la première journée du 
championnat Jeep elite, les joueurs 
de Pascal Donnadieu ont bien 
remonté la pente en s’imposant 
85 à 64 contre Bourg-en-Bresse. 
Dans le premier quart du match, les 
joueurs du Nanterre 92 ont pris les 
devants, notamment grâce à l'om-
niprésence de Lahaou Konaté qui 
termine meilleur joueur du match : 
19 points, 11 rebonds et 5 passes 
décisives. 

Les locaux partent en pause rela-
tivement sereins, avec un score de 
44 à 33. Quatre minutes après le 

début de la deuxième période, le jeu 
revient à 47-44. Dans la dernière 
partie du match, Bourg-en-Bresse 
se rattrape un peu mais a claire-
ment laissé passer sa chance au 
3e quart, face à Nanterre qui termine 
le match avec 21 points d’avance.  
 
Pour la troisième journée du cham-
pionnat qui se déroulera le 25 no-
vembre prochain, Nanterre 92 
affrontera l’équipe Châlons-Reims. 
Dans le cadre du tournoi de la ligue 
des champions de basket, Nan-
terre affrontera à l’extérieur l’équipe 
finlandaise Kauhajoen Karhu, le 
1er octobre, et le 4 octobre pour un 
match retour à 18 h au Palais des 
sports de Nanterre. 

     Sports

Les ciel et blanc ont aussitôt repris 
leur avancée et réduit l'écart (10-6) 
après un plaquage haut de Yoann 
Maestri sur Claassen (19e), puis ont 
surpris leurs adversaires une fois le 
rythme du match complètement 
retombé, pour prendre l'avantage à 
la mi-temps (11-10), par un essai 
de Vakatawa, l'arbitre ne jugeant pas 
nécessaire de recourir à la vidéo pour 
statuer sur un éventuel en-avant.

Le Sud-Africain Morné Steyn re-
mettait les Parisiens devant à l'heure 
de jeu (16-14), quelques minutes 
avant que la sanction contre Camara 
ne fasse basculer le match en faveur 
du Racing. Cette première victoire 
à Jean-Bouin depuis mars 2016 
permet au Racing 92 de prendre la 
troisième place sur le podium du 
Top 14, un point derrière le rival 
francilien qui, avec le bonus défensif, 
reste seul dauphin du leader Cler-
mont (2e).

«  Bien sûr, c’est un match particulier, 
reconnaît Laurent Labit. On le sait 
tous. C’était le week-end des derbies, 
donc forcément un match avec une 

saveur particulière. On a tous constaté 
le début de saison du stade Français, 
le nôtre était mitigé.  » L’entraîneur 
conclut  : « Pour nous, le Racing 92, 
il n’y a pas plus bel endroit pour rat-
traper notre faux pas à domicile contre 
Clermont, donc bien sûr que pour notre 
club, cette victoire est très importante. »

L’entraîneur associé à Laurent Tra-
vers revient également sur le début 
de saison et sur l’avenir proche du 
club, lors de la conférence de presse 
d’après match. «  On le sait, il y a 
toujours des moments délicats, nous, le 
nôtre est peut-être en début de saison, 
admet-il. Quand on a l’ambition de 
jouer dans cette équipe et dans les deux 
compétitions, on doit également être 
très ambitieux. » 

Le Racing 92 entrera égale-
ment dans un autre championnat, 
puisqu’il affrontera les Gallois de 
Scarlets le samedi 13 octobre pro-
chain, pour la première journée de 
la Coupe d’Europe. Les ciel et blanc 
affronteront les Lyonnais du LOU 
le 6 octobre prochain, lors de la 7e 
journée du Top 14, à domicile.
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COURBEVOIE Une brocante 
près de la Défense

La traditionnelle brocante de 
l’Arche revient le dimanche 7 oc-
tobre prochain, avenue Léonard 
de Vinci, de  8 h à 19 h. Antiqui-
tés, vêtements, livres, babioles… 
Une centaine d’exposants sont 
attendus à la brocante de l’Arche, 
et proposeront aux curieux visi-
teurs et habitants les trésors de 
leurs greniers. « Les brocantes sont 
réservées en priorité aux habitants 
de la commune qui peuvent s'ins-
crire 3 mois avant la date prévue de 
la manifestation par téléphone sur 
répondeur au 01 46 67 79 44 ou par 
mail à michele.tellierbroc@gmail.
com » précise le site internet de la 
mairie de Courbevoie. 

PUTEAUX 
Exposition « Partis 
de rien, ils ont réussi »
Du 14  septembre au 31  octobre 
2018, le palais de la médiathèque, 
propose l’exposition « Partis de 
rien, ils ont réussi », un gros plan 
sur une dizaine de personnes qui 
représentent une forme de réussite 
sociale et professionnelle. « Onze 
portraits de personnalités primées, 
onze parcours de vie extraordinaire : 
une visite de l’histoire culturelle mon-
diale au prisme des récompenses de la 
créativité et du courage », renseigne 
le site internet de la mairie de Pu-
teaux. Plus de renseignements au : 
01 46 92 92 92. Entrée libre.

La seconde édition du festival guitare de Puteaux mettra à l’honneur le flamenco, avec 
notamment une master classe du musicien El Mati.
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«  La première édition du festival 
guitare de Puteaux a réuni de nom-
breux passionnés au Conservatoire 
Jean-Baptiste Lully, tellement, que 
la Ville vous propose une seconde édi-
tion avec une mise en lumière du fla-
menco en hommage à Paco de Lucia » 
informe le site internet de la ville 
de Puteaux.

Le flamenco à l’honneur

Le flamenco ne sera pas seul à 
l’honneur. Le festival de musique 
de Puteaux accueille également 
une légende  folk-rock de la gui-
tare, Elliott Murphy, respecté par 
les plus grands, des Rolling Stones 

à Rem, « il est un artiste sans com-
promis, compositeur, écrivain et trou-
badour  ». Le rockeur se produira 
sur la scène de la salle Gramont du 
Conservatoire Jean-Baptiste Lully, 
accompagné de son fidèle bras 
droit le guitariste Olivier Durand.
 
Le quatuor Eclisses, une formation 
de guitares, sera également présent, 
ainsi que le jazzman Français Louis 
Winsberg qui se produira pour deux 
concerts et Jean-Marie Ecay sera à 
nouveau présent après avoir parti-
cipé à la première édition. 

Vendredi 12 octobre, l’ouverture 
du festival se fera à 17 h, accom-

pagnée d’animation musicale avec 
les professeurs du Conservatoire. 
A 18 h 30, vous pourrez assister 
à un spectacle des élèves et des 
professeurs du Conservatoire. 
Le concert d’Elliott Murphy et 
Olivier Durand est prévu pour 
19 h, salle Gramont (réservation 
à la billetterie spectacle), suivi à 
20 h 45 du concert des professeurs 
du Conservatoire. Le quatuor 
Eclisses se produira à 21 h 15 salle 
Gramont.

Réservations en ligne 
depuis le 10 septembre

Pour la journée du samedi 13 oc-
tobre à partir de 10 h, le flamenco 
et manouche est à l’honneur, avec 
de 10 h à 11 h, la master class fla-
menco par El Mati, salle Bellini. 
De 11 h à 18 h auront lieu des 
concerts démo avec trois guitaristes 
renommés, salle Lully. Vous aurez 
la possibilité de discuter avec Juan 
Carmona, dans l’atrium de 11 h 
à 12 h. A 12 h, concert de Drom 
Blanchard à l’atrium, de 11 h à 
18 h, concerts de démonstrations, 
Salle Lully. A 14 h, El Mati & 
d’Alberto Garcia se produiront 
dans l’atrium, suivis par Inspecteur 
Gadjo de 15 h 30-16 h 30. A 17 h 
sera projeté le film Paco de Lucia, 
légende du flamenco, salle Gramont 
(durée : 1 h 30).

PUTEAUX Le flamenco mis en musique    
Le festival guitare de Puteaux revient pour une seconde édition, du 12 au 14 octobre 
prochain, avec un indice, les fans de flamenco seront comblés.

NANTERRE 
L’exposition Trajectoires met en lumière 
la mobilité

teurs à expérimenter, à découvrir 
et à apporter leur contribution. 

L’exposition s’inscrit dans le projet 
« question de science, enjeux citoyens » 
(Qsec2), qui a pour ambition de 
développer le dialogue entre cher-
cheurs, citoyens et élus autour des 

Jusqu’au 3 novembre l'Agora de 
Nanterre reçoit l’exposition inte-
ractive et participative Trajectoires, 
qui met en lumière nos mobilités, 
qu’il s’agisse de déplacements indi-
viduels et collectifs, ou de migra-
tions à l’échelle de la planète.

« Cette exposition explore les diffé-
rentes facettes de la mobilité, née du 
lien entre mouvement (du corps, des 
individus, de la population) et société 
(histoire, économie, culture, urba-
nisme) » décrit le dossier de presse 
de l’évènement.

Développer le dialogue 
entre chercheurs,  

citoyens et élus
Conçue par l’exploradôme, 
le musée interactif de décou-
verte des sciences, et l’espace des 
sciences Pierre-Gilles-de-Gennes, 
avec la participation d’associa-
tions et de groupes de citoyens, 
cette exposition invite les visi-

impacts sociétaux des sciences et 
des techniques. L'exposition est 
accessible du 12 septembre au 
5  novembre 2018 aux horaires 
d'ouverture de l'Agora : tous les 
jours du mardi au vendredi de 14 h 
à 17 h 30, en soirée et les samedis 
selon les programmations

Du 12 septembre au 3 novembre, l’Agora de Nanterre propose aux petits et grands 
une exposition interactive sur les déplacements de l’individu jusqu’à celle de la planète. 

Septet Juan Carmona se donneront 
en concert à 18 h 45, salle Gra-
mont (durée : 1 h 15), suivi d’un 
apéro à 20 h, arrosé de Sangria et 
d’animation musicale Inspecteur 
Gadjo / Drom Blanchard dans 
l’atrium. La journée se terminera 
par le concert de Louis Winsberg 
« Jaleo », à 21 h, salle Gramont. 

Le dimanche 14 octobre, de 10 h 
à 11 h, la master class est cette 
fois-ci animée par Louis Wins-
berg, salle Bellini. De 11 h à 18 h, 
auront lieu des concerts démo 
avec trois guitaristes renommés, 
dans la même salle, et de 11 h à 
16 h, salle Lully. Les chefs d’œuvres 
du rock massacrés par Ramon Pipin 
et Les Excellents, dans l’atrium, 
aura lieu à 11 h (durée : 35 min). 

Programme du festival 
guitare

A 14 h, concert de Gaëdic Cham-
brier : « Vortex », Salle Gramont, et 
de 16 h à 17 h, une master class de 
Jean-Michel Kajdan : « L’ornemen-
tation, ces épices qui parfument la 
mélodie », vous sera proposée salle 
Bellini. Le concert du Trio Wins-
berg / Charlier / Sourisse tiendra 
place à 18 h, salle Gramont, suivi 
de celui de Jean-Marie Ecay avec 
son Éclectic Quartet, à 19 h. 

Tous les concerts se déroulant à 
la salle Gramont sont à réserver 
sur le site de la salle de spectacle. 
Réservations au 01 46 92 94 77. 

« Cette exposition explore les différentes facettes de la mobilité, née du lien entre 
mouvement et société », indique le site internet de la municipalité.
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L’Agora de Nanterre propose 
de fêter la science, le samedi 
6 octobre de 14 h à 17 h 30, dans 
le cadre de l’exposition sur la 
mobilité « Trajectoires ». L’après-
midi sera ponctué de questions 
menant « à la découverte de 
terrains de recherche, à des 
créations de nouveaux outils 
scientifiques ou à l'innovation 
technologique à portée de toutes 
et tous » évoque le site internet 
de l’évènement.

De 14 h 30 à 14 h 50, « Entre 
réalité et représentations, quelles 
jeunesses dans les quartiers 
populaires ? ». A l’occasion de 
cette question, des jeunes de 
dix quartiers de la région sont 
amenés à produire par eux-
mêmes des vidéo-guides de leurs 
lieux de vie.

De 15 h à 15 h 20, « La mobilité 
quotidienne favorise-t-elle 
le mélange des populations 
en Ile-de-France ? ». Un outil 
libre de géovisualisation, 
le « mobiliscope » montre 
« la répartition spatiale des 
populations aux différentes 
heures de la journée. Il permet 
de sortir de la vision statique de 

la ségrégation sociale en ville » 
explique le site internet, et sera à 
l’honneur d’un jeu de société de 
15 h 20 à 16 h avec l’équipe de 
recherche.

De 16 h à 16 h 30, « Les 
innovations de la mobilité, 
uniquement dans les grandes 
entreprises ? ». Les projets 
développés au sein de l'Electrolab 
de Nanterre, comme par exemple 
concevoir son vélo électrique 
soi-même, seront notamment à 
découvrir. 

De 16 h 30 à 17 h, « Consommer 
moins d’énergie et aller le 
plus loin possible, réalité 
ou fantasme ? ». Lors de 
cette question vous pourrez 
découvrir « la fabrication de 
véhicules prototypes à faible 
consommation d'énergie réalisés 
par des étudiants appartenant à 
l'IUT de la Ville d'Avray ».

En parallèle, des ateliers 
scientifiques sont proposés 
pour les plus jeunes, à partir de 
6 ans, de 14 h 30 à 15 h 15 et de 
16 h à 16 h 45. Les inscriptions 
s'effectuent directement sur 
place à 14 h. 

L’Agora fête la science le 6 octobre
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Cet immeuble, tout comme celui de l’Infra et de l’Anjou, est voué à être démoli pour 
laisser place au projet des deux tours jumelles du promoteur russe Hermitage.
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Il n’y a plus âme qui vive. Lancées 
en toute discrétion en plein cœur 
de l’été, les expulsions des derniers 
habitants du Damier Bretagne se 
sont achevées il y a quelques jours. 
Neuf occupants de ces logements 
érigés dans les années 70 faisant 
depuis plusieurs mois déjà l’objet 
par la justice d’une procédure d’ex-
pulsion. Quatre locataires avaient 
été délogés le 1er août, quatre autres 
à la fin août, et le dernier il y a 
quelques jours.

Cet immeuble, tout comme celui 
de l’Infra et de l’Anjou, est voué à 
être démoli pour laisser place au 

projet des deux tours jumelles du 
promoteur russe Hermitage. Si les 
immeubles Infra et Bretagne sont 
désormais entièrement inoccupés, 
il reste toujours huit appartements 
occupés par des locataires dans 
le Damier Anjou. Des irréduc-
tibles qui devraient eux aussi faire 
l’objet d’une procédure d’expulsion 
par leur bailleur Logis Transports, 
toujours propriétaire des bâtiments 
qui seront alors cédés au promoteur 
Hermitage.

Des procédures d’éloignement 
qui ravissent le promoteur Her-
mitage, qui a obtenu par ailleurs, 

le 5  septembre dernier un permis 
modificatif pour son projet. Le 
7  décembre 2017, la Cour admi-
nistrative d’appel de Versailles 
avait suspendu l’un des trois per-
mis de construire du projet Her-
mitage plaza. La Cour demandait 
au promoteur de revoir à la hausse 
l’espace dédié aux logements étu-
diants ainsi que les places de par-
king.

Mais alors que les voyants semblent 
passer au vert pour Emin Iskende-
rov, le PDG du groupe Hermitage, 
une question et pas des moindres, 
reste toujours sans réponse  : celle 
du financement. Car depuis plu-
sieurs mois la capacité financière 
d’Hermitage à mener un tel pro-
jet chiffré entre 2,5 et 3 milliards 
d’euros est remise en doute par de 
plus en plus de personnes, comme 
le président des Hauts-de-Seine 
et de Paris La Défense (PLD), 
Patrick Devedjian (LR). 

Emin Iskenderov, qui dit vouloir 
lancer le chantier de ses tours cette 
année pour une livraison avant les 
JO de 2024, avait assuré cet été 
avoir bouclé son financement. Il 
avait alors promis de dévoiler ses 
partenaires financiers lors d’une 
conférence de presse à la rentrée, 
sans préciser toutefois laquelle…

Adrien Teurlais / Defense-92.fr

ESPLANADE NORD Hermitage : Bretagne, 
les expulsions sont terminées 
Lancées au mois d’août, les expulsions des neuf locataires 
du Damier Bretagne se sont achevées il y a quelques jours.

LA DEFENSE Mobile outfitters veut prendre 
soin de votre smartphone
Le spécialiste américain de la protection pour smartphone vient 
d’ouvrir aux 4 Temps son tout premier corner français.

Chez Mobile outfitters, on préfère 
prévenir que guérir. L’entreprise 
américaine, spécialisée dans la 
protection des smartphones, vient 
d’ouvrir son tout premier corner 
français au sein du centre com-
mercial des 4 Temps. Implanté au 
premier niveau du centre, face à 
l’entrée de la porte de Paris, non 
loin du Castorama, le pop-up store 
de Mobile outfitters devrait rester 
ouvert jusqu’à la fin 2019.

Mobile outfitters se distingue par 
sa matière, le silicone. Absorbant 
mieux les chocs selon Mobile out-
fitters, cette matière permet sur-
tout de s’adapter presque parfaite-
ment au smartphone en évitant de 

le camoufler. Avec plus de 4 000 
smartphones référencés mais aussi 
tablettes, montres connectées et 
autres consoles de jeux, l’enseigne 
propose à ses clients de créer leur 
protection sur mesure. 

Au lieu d’avoir des étagères rem-
plies de coques, l’enseigne les fa-
brique directement sur place à la 
demande. Cette création express 
se fait à l’aide d’une imprimante à 
découpe numérique et de grandes 
feuilles fines en silicone. Pour les 
tarifs, comptez à partir de 29,90 eu-
ros pour une protection de la face 
avant du mobile et 49,90  euros 
pour une protection intégrale. 

Adrien Teurlais / Defense-92.fr

Au lieu d’avoir des étagères remplies de coques, l’enseigne les fabrique directement sur 
place à la demande. 

A
D

R
IE

N
 T

EU
R

LA
IS

 / 
D

EF
EN

SE
-9

2




